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R�sum� 
Cette  recherche  analyse  le  projet  parental  de  r�ussite  scolaire  dans  la  migration  ha�tienne  en
consid�rant la parentalit� transnationales et les incidences du d�classement sur la mobilit� sociale
interg�n�rationnelle.  Elle  poursuit  trois  grands  objectifs.  Premi%rement,  elle  analysera  les
investissement parentaux dans l'�ducation des enfants, en consid�rant le poids du d�classement sur
ce projet de mobilit� interg�n�rationnelle. Deuxi%mement, * partir d'une critique intersectionnelle
du  care,  elle  regardera  la  parentalit�  dans  les  familles  transnationales.  Troisi%mement,  elle
approfondira  ce  projet  de  r�ussite  scolaire  en  tenant  compte  des  attentes  parentales  face  aux

1 Ce document a �t� soumis comme projet en janvier 2019 au CNRS. Le projet a pris diff�rentes formes de janvier 
2017 - janvier 2019, a ainsi �t� soumis - trois campagnes du CNRS (sections 36 et 40 ; section 35 en 2019).

2  Rose-Myrlie  Joseph  est  docteure  en  sociologie  et  en  �tudes  de  genre,  chercheure  associ�e  au  Laboratoire  de
Changement Social et Politique (LCSP – Universit� de Paris) et au laboratoire Langages Discours et Repr�sentations
(LADIREP – Universit�  d’�tat  d’Haiti).  Elle  est  membre de diff�rents groupes de recherche comme le GRIDOM
(Groupe de Recherche Interdisciplinaire sur les Domesticit�s) et le GREIMIH (Groupe de Recherche et d’Intervention
sur les Migrations Ha�tiennes). 
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institutions  (pr�)scolaires,  ainsi  que  des  �carts  entre  les  exigences  de  ces  institutions  et  les
contraintes temporelles des parents. Elle compare le syst%me �ducatif et les politiques migratoires
de plusieurs pays (France, Canada, �tats-Unis) en restant sensible * l’�volution du contexte Ha�tien.
Elle  multiplie  les  espaces  d’exploration  par  une  observation  multi-situ�e  tenant  compte  de  la
diversit�  des lieux de vie,  dans une approche longitudinale attentive *  la  multi-temporalit�  des
ph�nom%nes.  Enfin  elle  recouvre  plusieurs  �chelles  d’analyse,  associant  *  l'approche  macro-
sociologique de la comparaison internationale une approche biographique fond�e sur des r�cits de
vie :  r�cits de honte  pour ces personnes d�class�es qui se transforment en  r�cits de r�ve  par la
mobilit� sociale interg�n�rationnelle. 

Introduction 
Malgr� les difficult�s parfois insurmontables, les personnes qui quittent leur pays d'origine pour
s'installer ailleurs s'inscrivent dans un projet de vie. Elles sont anim�es d'une aspiration pour le
futur,  pas que pour le pr�sent,  et  caressent un r;ve pour leur prog�niture.  Cette recherche veut
valoriser  le  projet  scolaire  forg�  par  des  parents  migrants  ha�tiens  dans  l'espoir  d'une  mobilit�
sociale interg�n�rationnelle. 

D'abord, elle insiste sur les parcours de d�classement et l'insatisfaction qui d�coule de la rel�gation
dans  le  salariat  subalterne,  contrairement  *  la  plupart  des  recherches  sur  l'�ducation  dans  les
familles d'immigration qui insistent sur le faible capital scolaire des parents. Elle rompt avec une
certaine tendance * consid�rer les personnes migrantes comme des bras compl%tement consacr�s *
leurs t<ches ou des cœurs partag�s entre deux pays: la France o= elles gagnent leur vie et le pays
d'origine o= elles financent l'�ducation d'enfants bloqu�s par la restriction du regroupement familial.
Cette recherche prend en compte * la fois les proches laiss�s au pays et les enfants sur place, ce qui
permet de faire le pont entre deux courants th�oriques: celui qui analyse l'�ducation des enfants sur
place (descendant-e-s d'immigr�-e-s, seconde g�n�ration), et celui qui consid%re la parentalit� dans
la famille  transnationale.  Quelles sont les diff�rentes configurations  des familles transnationales
ha�tiennes install�es en France, au Qu�bec et aux �tats-Unis (USA)? Comment les rapports sociaux
agissent-ils  sur  la  parentalit�  en  g�n�ral  et  particuli%rement  l'investissement  des  parents  dans
l'�ducation des enfants? Certaines �tudes insistent sur l'absence des parents — surtout les m%res —
ou les formes alternatives de pr�sence * distance. Qu'en est-il de leur pr�sence aupr%s des enfants
sur  place  ?  Leur  travail  leur  permet-il  d'exercer  une  pr�sence  "satisfaisante"  aupr%s  de  leurs
enfants ? 

La co�ducation d�finit un id�al de pr�sence pour ces parents qui construisent, en outre, un grand
projet de r�ussite scolaire pour leurs enfants. Or, certaines recherches soulignent un �cart entre ces
aspirations et leur investissement effectif dans l'�ducation des enfants. Faut-il alors les consid�rer
comme des parents d�missionnaires ? Comment l'analyse des contraintes temporelles du salariat
subalterne peut-elle renseigner sur leur difficult� * concilier travail d�class� et travail �ducatif ? Ces
questionnements  sur  la  vie  des  parents  ne  doivent  pas  faire  oublier  les  d�sirs  des  enfants.
Correspondent-ils  compl%tement  aux  attentes  des  parents?  Pour  ne  pas  consid�rer  les  enfants
comme de simples objets du grand projet des parents, j'�couterai leur point de vue parall%lement *
celui de leurs parents. 
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En  plus  du  recueil  de  r�cits  de  vie,  j'utiliserai  l'observation  multisitu�e  et  la  comparaison
internationale  pour  comprendre  la  migration  ha�tienne  vers  ces  trois  destinations.  Ce  projet
comporte  trois  axes.  Le  premier  analyse  l'�ducation  et  la  mobilit�  interg�n�rationnelle  en
consid�rant le d�classement. Le deuxi%me inscrit le projet �ducatif des parents dans le contexte des
familles  transnationales.  Le  troisi%me  regarde  le  projet  parental  de  r�ussite  scolaire  face  aux
attentes, demandes et contraintes, sans oublier son �cho chez les enfants. 

Axe 1. �ducation, d�classement et mobilit� sociale dans la migration 
Cet axe vise d'abord * analyser le rapport * l'�ducation dans les familles migrantes pr�sent�es dans
la plupart des recherches comme disposant d'un moindre capital socio-culturel.  Je questionnerai
ensuite cette th%se en consid�rant les parcours de d�classement, pour �valuer notamment ce que
devient le capital scolaire acquis au pays d'origine dans la migration. Je regarderai ensuite les liens
entre le d�classement et la mobilit� sociale interg�n�rationnelle, pour �valuer en quoi la descension
sociale des parents influence leur projet de mobilit� sociale. 

1.1. Milieux populaires, apprentissages et migration 
Apr%s Bourdieu et Passeron (1964, 1970), plusieurs �tudes — Lahire (1995), Van Zanten (2009),
Caill� et al (2016) — ont montr� l'influence de l'origine sociale des parents sur le parcours �ducatif
des enfants. Santelli et Mogu�rou (2013) notent que les familles immigr�es, les plus d�savantag�es
des classes populaires, sont particuli%rement touch�es par la faiblesse des capitaux socio-culturels et
des ressources mat�rielles et sociales des parents, la taille de la famille, les conditions de vie, ainsi
que les discriminations racistes et sexistes. 

Cela participe * la d�consid�ration des �coles dites d'immigr�s (Van Zanten, 2006 ; Ben Ayed et
Poupeau, 2009). Brinbaum et al (2016) soulignent l'accentuation, entre 2003 et 2012, des in�galit�s
sociales et des �carts entre �l%ves issus de l'immigration, dont les parents seraient moins diplMm�s,
et  les  "autochtones".  D'autres  chercheur-e-s  ont  insist�  sur  le  manque  de  connaissance  sur  les
savoirs et m�thodes scolaires influenNant l'implication des parents dans l'aide aux devoirs, ou les
difficult�s * comprendre les consignes et attentes professorales (Thin, 2009 ; Mongu�rou et Santelli,
2013). A quoi il faut ajouter la peur de nuire ou d’;tre disqualifi�s, et le sentiment d'incomp�tence et
d'ill�gitimit�.  N'existent-ils  pas  d'autres  facteurs  en  plus  d'un  manque  de  familiarisation  avec
l'univers  scolaire  ?  Dans  quelle  mesure  ces  parents  immigr�s  sont-ils  consid�r�s  comme �tant
d�tenteurs  d'un  savoir  quelconque,  *  communiquer  *  leurs  enfants,  *  valoriser  aupr%s  des
institutions scolaires ? 

Pour comprendre cet enjeu, il est n�cessaire de croiser ces situations d'apprentissages scolaires avec
le  monde  des  apprentissages  informels,  le  milieu  domestique  par  exemple  o=  les  parents
interagissent avec leurs enfants (Mounir, 2009). Il faut tenir compte des savoirs exp�rientiels (issus
de leur vie professionnelle ou du fait migratoire en soi) qu'ils tenteraient de transmettre aux enfants.
Comment sont valoris�es ces comp�tences transmis hors du cadre curriculaire ? Ce projet vise *
comprendre les intersections entre ces apprentissages et la mani%re dont les parents s'en saisissent
pour  agir  dans  la  scolarisation  de  leurs  enfants.  Certains  collectifs,  comme  Front  de  m�res  en
France,  essaient  de  lutter  contre  les  discriminations  subies  par  les  enfants  immigr�s  *  l'�cole.
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Consid�rant  la  petite  enfance,  Rayna  et  Broug%re  (2014)  montre  la  difficult�  de  croiser  cette
probl�matique  *  la  migration  et  la  diversit�.  Blondeau  (2012)  souligne  *  cet  �gard  les  enjeux
linguistiques tandis que Gu�nif (2010) approfondit l'interculturalit� et l'ethnicit� dans une approche
(post)coloniale. 

Dans  une  perspective  intersectionnelle  et  internationale,  cet  axe  vise  *  analyser  la  situation
particuli%re  des  familles  immigr�es  face  *  l'�ducation  de  leurs  enfants,  en  recensant  les
discriminations, les contraintes, les luttes des parents pour s'investir quand m;me dans l'�ducation
de leurs enfants. L'observation dans les familles et institutions (pr�)scolaires dans les 3 pays ainsi
que les entretiens et  l'immersion dans certains collectifs  de parents,  permettront d'aborder  cette
probl�matique. 

1.2. D�classement du capital scolaire 
Le fait d'appartenir aux classes populaires dans la migration n'exclut pas une appartenance sociale
�lev�e au pays d'origine, ne pr�sume pas forc�ment d'un faible capital socio-culturel. Comment ce
d�classement socio-professionnel des parents influence-t-il le parcours scolaire des enfants ? En
quoi  le  fait  d'occuper  un  emploi  subalterne  qui  d�termine  par  exemple  le  lieu  de  r�sidence,
influence-t-il l'acc%s des enfants aux biens �ducatifs ? En outre, que repr�sente le capital scolaire du
pays d'origine dans la migration ? Je formule l'hypoth%se d'une d�valorisation du capital scolaire
dans la migration, en plus du d�classement socio-professionnel. 

Le lieu d'origine est fondamental en ce qui concerne les r�sultats, ce qu'ont d�montr� les recherches
sur les familles migrantes originaires d'Afrique du Nord ou subsaharienne, et de l'Asie du Sud-est,
install�es en Europe. Qu'en est-il des familles originaires d'Am�rique, de celles qui migrent vers
d'autres pays tels les USA et le Canada ? Plus particuli%rement, qu'en est-il des familles migrantes
ha�tiennes en France, au Canada et aux �tats-Unis ? Dans ces trois pays, les femmes d�class�es
exercent dans le service domestique et particuli%rement la prise en charge de la personne, le c a r e .
Mais la migration qualifi�e promue par le Canada m�rite notre attention puisqu’elle repr�sente la
destination  privil�gi�e  des  classes  moyennes  ha�tiennes  (Mills,  2016),  ces  hommes  et  femmes
intellectuels d�class�s vers les classes populaires montr�alaises. 

Le d�classement est �tudi� entre autres par Peugny (2009) et Chauvel (2016) ; tandis que Sayad
(1999) et Poinsot (2014) l'analysent en consid�rant particuli%rement la migration, (Chamozzi, 2009)
insiste sur le niveau d'instruction. Or le d�classement dans la migration ne semble pas se r�sumer *
une fuite de cerveau (brain drain). Mes recherches ant�rieures am%nent * consid�rer �galement les
personnes  moins  qualifi�es  d'origine  populaires  en  Ha�ti  qui  passent  par  exemple  de  l'auto-
entrepreneuriat  (m;me  informel)  *  un  travail  nettement  moins  valoris�  comme  le  service
domestique. En plus, le sentiment de d�classement correspond plus largement au fait de se sentir
moins valoris� qu'avant, d'occuper un travail qu'on croyait pouvoir fuir, ou de se sentir enferm�-e
dans un sale boulot. L’occupation d’emplois peu qualifi�s, p�nibles physiquement et mentalement,
mal r�mun�r�s avec souvent un temps fortement subi, constitue le point commun entre les d�class�-
e-s  (diplMm�-e-s  ou  *  faible  capital  scolaire).  Ce  d�classement  rev;t  diff�rentes  formes  de
descension allant du changement de territoire, de classe sociale, de statut socio-professionnel, aux
changements li�s * l’habitat. 
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En plus de consid�rer le d�classement au Canada et aux USA, cette recherche vise * comprendre le
cas des hommes qu'on retrouve moins dans le  care  et les emplois domestiques que dans d'autres
m�tiers  presque  exclusivement  masculins  comme  les  transports,  la  construction,  la  s�curit�.
J'analyserai alors les deux types de profil : d'une part, ceux issus des classes moyennes comme les
m�decins ha�tiens qui deviennent chauffeurs de taxi * New-York ou * Montr�al ; d'autre part, ceux
provenant des classes populaires qui se retrouvent dans un statut encore moins consid�r�. A quelle
mobilit�  sociale  aspire  cette  derni%re  cat�gorie  ?  Comment  ces  parents  s'investissent-ils  dans
l'�ducation  de  leurs  enfants  ?  Ont-ils  un  plus  faible  projet  de  r�ussite  scolaire  pour  leur
descendance? 

1.3. D�classement et mobilit� sociale interg�n�rationnelle 

Si le d�classement socio-professionnel fait �chec au projet de mobilit� sociale des migrant- e-s qui
s'engagent  par  la  suite  dans  la  "mobilit�  sociale  interg�n�rationnelle"  (Chauvel,  2001),  alors  il
d�termine le projet de mobilit� sociale pour leurs enfants. Ce projet varie-t-il avec l'origine sociale
des parents avant la migration? Est-il proportionnel au degr� de d�classement ? 

La mobilit� sociale interg�n�rationnelle dans les familles migrantes a �t� �tudi�e par diff�rent-e-s
chercheur-e-s (Attias-Donfut, 2016 ; Portes et Rumbaut, 2001). Les travaux de Santelli (2009) ou
Brinbaum et al. (2016) analysent le parcours ascendant des enfants d'immigr�-e-s en consid�rant les
aspirations parentales pour la mobilit� de cette seconde g�n�ration. 

En se focalisant sur le cas des familles ha�tiennes install�es en Europe mais aussi en Am�rique, ma
recherche permet d'�largir le champ de ces �tudes. Les relations entre Ha�ti et ces pays d'installation
(La  France,  le  Canada  et  les  USA)  s'inscrivent  dans  une  histoire  (post)coloniale,  imp�riale  et
migratoire qui m�rite d’;tre analys�e dans sa particularit� pour comprendre * la fois la migration ou
le d�classement de cette population, ainsi que ses rapports aux institutions des pays d'accueil, aux
groupes sociaux, ainsi qu'aux enfants * �lever dans ce nouveau contexte. L'apport de ma recherche
sera aussi de consid�rer cette parentalit� dans le cadre des familles transnationales, d'int�grer ces
"descendant-e-s " dans une famille plus large et d'analyser l'�ducation ou le projet de mobilit� des
parents en tenant compte de sa dimension transnationale. 

Axe 2. Familles transnationales et projets �ducatifs 
Cet axe vise d'abord * rassembler des donn�es de cadrage biographique et sociod�mographique
pour �tablir une typologie des familles prises dans cette migration transnationale. Ces informations
seront trait�es en r�f�rence aux rapports sociaux de sexe, le genre qui d�termine la parentalit�, le
parcours des femmes-m%res comparativement * celui des hommes- p%res, les projets en fonction du
sexe des enfants. 

 2.1. Vie familiale et migration 

D%s le  d�but,  les  �tudes  sur  les  familles  transnationales  se  sont  int�ress�es  *  l'implication  des
parents (surtout les m%res) dans l'�ducation de leurs enfants. Encore faut-il admettre qu'il existe
diverses configurations possibles d'une famille transnationale, que cela d�pend * la fois des soci�t�s
d'origine et des soci�t�s d'�migration et d'un ensemble de rapports sociaux qui d�terminent les gens
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qui partent et ceux qui restent ainsi que les regroupements familiaux possibles ou entrav�s. Si elles
ont en commun une dispersion g�ographique qui co�ncide avec le fait de chercher * maintenir des
liens  (Razy  et  Baby-Collin,  2011),  elles  peuvent  prendre  diff�rentes  formes  dans  les  familles
ha�tiennes. Parmi les travaux pionniers sur les familles transnationales, on peut citer ceux de Glick
Schiller  (in  Basch,  Glick  Schiller  et  Blanc-Szanton,  1994)  portant  sur  les  familles  ayant  des
membres dispers�s entre Ha�ti et les USA. Il est important de voir ce qui a chang� depuis dans cette
pr�sence ha�tienne dispers�e entre ces deux pays. 

La  configuration  des  familles  transnationales  d�pend  grandement  des  projets  des  parents  pour
l'�ducation de leurs enfants qui d�termine les circulations enfantines et les modes de confiage (Razy
et  Baby-Collin,  2011).  Je  regarderai  plusieurs  types  de  familles  :  d'une  part  les  familles  dites
"astronautes" (quand parents et enfants vivent dans des pays diff�rents) ; et d'autre part, les "enfants
parachutes"  (envoy�s  *  l'�tranger,  sans  leurs  parents  qui  veulent  leur  donner  une  meilleure
�ducation).  L'investissement est-il  pareil  selon que ce soit  les parents ou les enfants qui sont *
l'�tranger ? Il n'existe pas * ma connaissance de recherche sur l'investissement des parents ha�tiens
dans l'�ducation de ces enfants parachutes,  des recherches qui  aborderaient l'investissement des
parents vivant dans les pays du Sud dans l'�ducation des enfants * l'�tranger. Serait-ce une sous-
estimation de la valeur du capital scolaire ou �ducatif que ces parents des pays pauvres pourraient
mettre * disposition de leurs enfants au Nord ? Cet axe permettra d'�valuer cet enjeu. 

Les  recherches  se  fondent  plutMt  sur  les  enfants  laiss�s  au  pays  d'origine  (les  Left-behind),  en
insistant sur la maternit� transnationale. Tout un courant de recherche analyse alors l'absence des
m%res  (Parrenas,  2005;  Hochschild,  2003),  et  l'importance  des  remises  envoy�es  pour  financer
l'�ducation des enfants laiss�s au pays (Fresnoza-Flot, 2009). Plusieurs femmes ha�tiennes semblent
se retrouver dans cette situation * cause des restrictions au regroupement familial ou des probl%mes
de conciliation famille-travail qui portent certaines * laisser ou envoyer les enfants en bas <ge en
Ha�ti. Cette deuxi%me situation est encore plus fr�quente en Am�rique du Nord o= les structures
publiques d’accueil des jeunes enfants sont bien plus rares qu'en France. L'analyse de l'�ducation
pr�scolaire, publique, priv�e ou familiale, sera donc fondamentale dans cet axe. 

Par  ailleurs,  si  les  �tudes  sur  les  descendant-e-s  d’immigr�-e-s  ou  de  la  seconde  g�n�ration
regardent peu le contexte transnational, celles portant sur les familles transnationales invisibilisent
les enfants n�s dans la migration (de parents immigr�s ou de couple mixtes/binationaux), ou ayant
migr� dans leur petite enfance. Les recherches sur leur �volution dans la migration (Moro, 2010),
sur leur �ducation (Beaud, 1995 ; Santelli, 2009 ; Brinbaum et al,. 2016), ou sp�cifiquement sur leur
�ducation dans les familles ha�tiennes (Duval, 1991; Jacob, 1998), seront crois�es avec les analyses
des familles transnationales. Cela constituera l'un des apports th�oriques de cet axe. 

La comparaison internationale sera ici d'autant plus importante que les trois pays n'ont pas le m;me
r�gime juridique d'attribution de la nationalit�. En effet, * la diff�rence de la France, le droit du sol
automatique et inconditionnel est de r%gle au Canada et aux USA. La comparaison des politiques
migratoires sera tr%s fructueuse.  Par exemple,  la  migration vers le  Canada est  plus favorable *
l'installation  des  deux  parents  avec  leurs  enfants,  m;me  si  ce  n'est  pas  toujours  possible.  Les
politiques de regroupement familial a des r�percussions sur la configuration des familles, ainsi que
l'acc%s ou non des personnes migrantes aux autorisations de s�jour dans ces 3 pays. Fresnoza- Flot
(2009) distingue ainsi les m%res transnationales qui peuvent rendre visite * leurs familles, des m%res
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sans-papiers dont la longue absence physique ininterrompue de leur foyer a de grandes incidences
sur leurs relations familiales. 

Il est �galement important de consid�rer les familles transnationales �largies. En effet, comme le
rappelle Le Gall (2005), on distingue la parentalit� transnationale qui concerne la famille nucl�aire
et la  parent� transnationale  plus proche de la famille �largie avec parfois des membres dispers�s
dans diff�rents pays. La famille �largie est  une structuration tr%s massive en Ha�ti,  encore plus
importante dans les milieux populaires et le monde rural. On ne peut donc nier les liens de ces
descendant-e-s  avec  les  grands-parents  vivant  en  Ha�ti,  de  m;me  qu'on  ne  saurait  ignorer
l'implication  des  parents  migrants  dans  l'�ducation  de  leurs  neveux  et  ni%ces  vivant  en  Ha�ti.
Comment cela influe-t-il la r�ussite scolaire, en France, au Qu�bec et aux USA, voire en Ha�ti ?
D'o= l'importance des entretiens avec les diff�rents membres de la famille dans chacun de ces pays. 

2.2. Le genre des familles transnationales 

La configuration des familles, d�termin�e par la politique des soci�t�s d'accueil, et les structures
familiales en Ha�ti3, l'est �galement par plusieurs rapports sociaux, notamment le genre. Aussi, pour
comprendre la prise en charge des enfants, je mobiliserai les r�f�rences du f�minisme mat�rialiste
(Delpy, 1998) et celles croisant les rapports sociaux de sexe et la division du travail (Kergoat, 1998)
pour �tudier la division * la fois transnationale et sexuelle du travail �ducatif dans ces familles
ha�tiennes. J'utiliserai aussi les analyses sur le care (Paperman et Laugier, 2005 ; Dammame et al.,
2017). 

La plupart des recherches sur les familles transnationales analysent la maternit� des femmes en
consid�rant  les  coVts  affectifs  de leur  absence (Parrenas,  2001 ;  Isaken et  al,  2008),  alors  que
d'autres  comme Zentgraf  et  Chinchilla  (2008),  Baldassar  et  Merla  (2013)  ou  Lutz  et  Palenga-
MWollenbeck (2012) regardent  les  formes possibles  de maternage * distance.  Si  ces  recherches
r�pondent * l'invisibilisation de la vie familiale de ces femmes migrantes qui travaillent pour le
bien-;tre  familial  des  familles  du  Nord  (Hochschild,  2003;  Ibos,  2012),  elles  renvoient
syst�matiquement ces femmes — et non les hommes — * leur parentalit�, aux liens affectifs avec
leurs  enfants  (Yeates,  2004).  Les  hommes  sont  pr�sents  plutMt  comme  membre  de  la  famille
transnationale rest�e au pays qui, dans bien des cas, font un usage irresponsable des sommes reNues
des  m%res.  Cette  image des  mauvais  p�res  sera consid�r�e  dans  le  cas  sp�cifique  des  familles
ha�tiennes. Je questionnerai ainsi des p%res vivant en Ha�ti sur leur implication dans la prise en
charge et en particulier l'�ducation des enfants en l'absence des m%res. Mais qu'en est-il des hommes
migrants ? Sont-ils des p%res ? 

Dans cette recherche, il s'agira aussi de visibiliser les hommes migrants en tant que p%res, un pan
absent des analyses des familles transnationales (Le Gall, 2005) et de la migration en g�n�rale. C'est
d'ailleurs  le  cas  pour  la  plupart  des  recherches  sur  la  dite  conciliation  famille-travail  qui  se
focalisent  presqu'exclusivement  sur  les  m%res  (Junter-Loiseau,  2001).  Tout  cela  t�moigne de  la
division sexuelle du travail qui renvoie les femmes * la prise en charge des enfants et les hommes
aux pr�occupations �conomiques dites non-domestiques (m;me quand les m%res sont absentes et
que les hommes portent moins qu'elles la charge �conomique des familles). Cette division sexu�e

3 En Ha�ti, nombreuses sont les familles mono-parentales avec femmes comme cheffes et des familles �largies. Les 

familles homoparentales sont invisibilis�es. 
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rappelle  la th%se classique de Fraser  (1997) qui critique la division de la  soci�t�  entre  femmes
pourvoyeuses de care (caregivers) et hommes pourvoyeurs �conomiques (Breadwinners). 

Cet axe ajoutera un aspect important * cette probl�matique,  en analysant notamment le cas des
familles des classes moyennes, dans la migration vers les USA et surtout vers le Qu�bec. Dans ces
familles, nombre de m%res partent avec les enfants, tandis que les maris-p%res restent travailler en
Ha�ti, ce qui leur permet entre autres d'�viter le d�classement dans la migration. Ces m%res des
classes  sup�rieures  cantonn�es  dans  le  care (care  drain  qui  est  aussi  un  brain  drain)  au Nord
connaissent un d�classement pour permettre * leurs enfants d'acc�der * une ascension sociale gr<ce
* un meilleur syst%me (pr�)scolaire. Dans quelle mesure le care r�mun�r� de ces femmes ha�tiennes
aupr%s des familles du Nord est-il valoris� ? Si les maris-p%res travaillent en Ha�ti pour leur envoyer
de l'argent et s'investir mon�tairement dans l'�ducation des enfants, en quoi cela ne d�valorise-t-il
pas l'apport financier de ces travailleuses migrantes ? Par ailleurs, * part cet apport �conomique des
p%res, de quelle autre mani%re s'investissent-ils dans l'�ducation de leurs enfants ? 

Il est * noter qu'en plus de rendre compte de cette configuration particuli%re aux classes moyennes
ou de cette articulation complexe entre Cargivers et Breadwinners, cet axe montre un autre aspect
occult�  dans  les  �tudes  sur  les  familles  transnationales  et  la  migration  en  g�n�ral  :  les  flux
mon�taires du Sud vers le Nord. On valorise souvent la part des transferts des migrant-e-s ha�tien-
ne-s dans le Produit Int�rieur Brut (PIB) ha�tien: 31,2% en 2017, la deuxi%me place mondiale dans
le rangs des pays receveurs, selon la Banque Mondiale. C'est sans compter que les Ha�tien-ne-s
(surtout les hommes ?) transf%rent vers les pays du Nord 250 millions de dollars am�ricains dans la
m;me ann�e, notamment pour couvrir les frais d'�tude et d'installation des enfants. Tout se passe de
telle sorte que l'argent de l'aide internationale vers�e par les pays du Nord * ces nombreuses ONG
o= travaillent ces hommes, retourne dans une proportion consid�rable vers les pays du Nord. Dans
ma recherche,  je questionnerai ces hommes vivant en Ha�ti  sur cette probl�matique non encore
�tudi�e. 

Le genre est fondamental dans ces analyses. Certaines recherches sur l'�ducation dans les familles
migrantes montrent une implication parentale diff�renci�e selon le genre des parents et des enfants
(Mogu�rou et Santelli, 2012). L'implication des filles dans les t<ches domestiques et l'aide aux plus
jeunes  fr%res  et  sœurs  est  analys�e.  En quoi  la  vie  professionnelle  et  la  r�partition  des  t<ches
domestiques dans la famille interviennent-elles sur ces diff�renciations sexu�es ? Il sera int�ressant
d'analyser les impacts de ces investissements sur les r�sultats scolaires des filles de ces familles
ha�tiennes,  dans  les  3  pays,  en  se demandant  par  ailleurs  si  une  suresponsabilisation des  filles
correspond aussi * une moindre aspiration de r�ussite de la part des parents. Les observations dans
les familles permettront d'aborder ces aspects, ainsi que l'�ducation * l'�galit� dans les familles.
Dans quelle mesure un discours sur la d�construction des st�r�otypes sexu�s est-il v�hicul� dans les
familles ? Brinbaum et al. (2016) soulignent la variation des aspirations parentales selon le genre
des enfants. Qu'en est-il dans les familles transnationales ha�tiennes ? La peur des grossesses portent
les familles en Ha�ti * miser moins sur les filles. Qu'en est-il de cette peur dans la migration, pour
les filles sur place ? 

Le genre sera utilis�  de mani%re intersectionnelle  dans  cette  recherche qui  articule les  rapports
sociaux de sexe, de classe, de race, d'<ge et Nord/Sud. 
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2.3. Intersectionnalit� et care drain: absence ou pr�sence? 
Je croiserai deux approches du  care  qui malheureusement s'excluent mutuellement dans certaines
recherches. La premi%re consid%re les besoins de care des familles "autochtones" du Nord auxquels
r�pondent les travailleuses migrantes, en France (Moz%re, 2007; Falquet et al, 2010), au Canada
(Fudge, 1997 ; Galerand et Galli�, 2014), ou les USA (ParreZas, 2001 ; Hochschild, 2003, 2004).
Elles  renvoient  les  femmes  migrantes  uniquement  au  statut  des  travailleuses,  occultent  le  fait
qu'elles soient parfois des m%res de familles transnationales. Cette invisibilisation est critiqu�e par
Dorlin  (2006),  Ibos  (2012),  ou  Garabige  et  Trabut  (2015)  qui  l'expliquent  par  l'articulation  de
diff�rents rapports sociaux au d�triment de ces femmes discrimin�es. 

La seconde consid%re essentiellement la vie familiale de ces femmes migrantes, en pr�sentant leur
investissement  dans  les  pays  du  Nord  comme un manque *  gagner  pour  les  pays  du  Sud.  En
analysant la cha[ne globale de care, Hochschild (2003) d�nonce cette fuite du care (care drain) qui
ne traduit pas seulement l’asym�trie entre femmes et hommes exprim�e dans une division sexuelle
du travail, mais aussi une polarisation entre les femmes elles-m;mes, les unes plus discrimin�es que
d'autres,  les  unes  se  soumettant  aux  besoins  des  autres.  Comment  cela  peut-il  permettre  de
comprendre  les  r�sultats  scolaires  des  enfants  ?  En quoi  l'�cart  des  r�sultats  entre  les  familles
''autochtones'' et les familles d'immigr�-e-s ne traduit-elle pas un �cart entre les femmes face au
care ? Cette hypoth%se d'extorsion de r�sultat scolaire4

 m�rite d’;tre creus�e. 

Ma recherche permet de voir ces pourvoyeuses de care comme �tant demandeuses de care pour les
besoins (non-satisfaits)  de leur propre famille. Cette hypoth%se permet de faire le lien entre les
recherches  sur  les  descendant-e-s  et  celles  sur  le  care  drain  dans  les  familles  transnationales
�largies. En cela, elle r�pond * l'invisibilisation des enfants sur place dans ces recherches sur le care
drain qui ne consid%rent que les enfants vivant au pays d'origine. Si Lister et al. (2007) ou Lutz et
Palenga-M\llenbeck (2012) regardent la  qualit�  de la pr�sence maternelle quand elle manque en
quantit�, on pourrait questionner la qualit� de cette pr�sence aupr%s des enfants sur place. Lorsque
les m�nages du Nord emploient des femmes migrantes pour le soin de leurs enfants, ils ignorent ce
qui se joue dans les relations de ces employ�es * leurs propres enfants. En quoi les mesures pour
favoriser la conciliation famille-travail r�pondent-elles aux demandes de ces travailleuses de care,
qui  doivent  bricoler  des  solutions  informelles  et  on�reuses  (Ibos,  2012) pour  concilier  leur  vie
professionnelle et leur vie familiale ? 

Je formule l'hypoth%se d'une pr�sence dans l'absence (et vice versa) de ces travailleuses aupr%s de
leurs proches vivant en terre d'�migration ou d'immigration. Cette absence/pr�sence sera �tudi�e en
consid�rant  le  surinvestissement  au  travail,  les  demandes  de  care  et  de  travail  �ducatif,  et  les
diff�rences entre ces femmes et les hommes si peu investis dans le  care  pay�. Tous ces facteurs
agissent sur l'investissement parental dans l'�ducation, les aspirations de r�ussite pour les enfants,
ainsi que sur le fait m;me d'avoir des enfants ou d’;tre consid�r�s comme parents dans la migration
transnationale. 

 

4 Hochschild (2003) pr�sente le care drain comme une extorsion de care. 
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Axe 3. Projet parental, r�ussite scolaire et subjectivation 

Cet axe comporte 3 objectifs, d'abord de creuser les aspiration des parents, puisqu'elles semblent si
d�terminantes  dans  la  r�ussite  scolaire  et  la  mobilit�  sociale  interg�n�rationnelle.  Ensuite,  il
approfondira  dans  la  co-�ducation  *  la  fois  les  attentes  des  parents  face  aux  institutions
(pr�)scolaires  et  les  demandes  de  pr�sence  formul�es  par  ces  institutions.  Cela  permet  de
comprendre les obstacles * la satisfaction des parents ou des institutions. Enfin, il questionne la
rencontre entre le projet parental et le d�sir des enfants, pour �valuer les marges de manœuvre de
ceux-ci face aux attentes relativement �lev�es de leurs parents. 

3.1. Migration et aspirations parentales 

Le projet parental est souvent consid�r� comme projet d'enfantement: faire un enfant. Il suppose un
croisement entre la temporalit� personnelle ou intime et celle de la migration qui peut cr�er bien des
tensions  notamment  pour  les  primo-arrivant-e-s.  Cette  recherche  scrutera  ainsi  les  temps
boulevers�s  de/par  la  migration  en  consid�rant  le  fait  de  faire  des  enfants,  avant  ou  apr%s  la
migration. Ces parentalit�s r�pondent-elles ou pas * un projet, un  choix  ? En quoi peut-on parler
d'injonction * la parentalit� (Messant et al., 2011) ou * la bonne parentalit� (Martin et al., 2014)
dans la vie de ces migrant-e-s ? 

De m;me qu'on reproche parfois * ces personnes des mariages blancs motiv�s par des int�r;ts, on
leur reproche ce qu'on pourrait appeler une blanche parentalit� o= ces femmes feraient des enfants
pour b�n�ficier de certains avantages. Les m%res migrantes sont parfois consid�r�es comme des
parents qui utilisent leurs enfants aux fins de r�soudre des probl%mes administratifs, profiter des
aides  sociales,  faire  payer  des  pensions  aux  hommes.  Razy  et  Baby-Collin  (2011)  soulignent
quelques b�n�fices des naissances * l'�tranger, notamment l'obtention de la nationalit� qui explique
les  migrations  d'accouchement  de  certaines  femmes  ha�tiennes  des  classes  sup�rieures  vers  les
USA. D'autres enfants doivent subir les pr�carit�s statutaires (TPS5) de leurs parents qui, en 2017
par exemple, ont travers� la fronti%re canado-am�ricaine pour fuir l'administration de Trump. Ces
situations,  en  plus  de  celle  des  boat  people  qui,  sur  des  embarcations  de  fortune  cherchent  *
atteindre  les  cMtes  de  la  Floride,  portent  *  questionner  le  r�ve  am�ricain,  si  r�pandu en  Ha�ti,
pr�textant  une  ascension  sociale  inconditionnelle  dans  la  migration  vers  ce  pays.  Comment  ce
mythe rencontre-t-il le r;ve de ces parents pour leurs enfants ? 

Ma recherche s'attache particuli%rement * la deuxi%me acception qui fait du projet parental le d�sir
de  r�ussir son enfant. Ce sens est approfondi par Freud (1909), puis Pag%s (1993) ou encore de
Gaulejac  (1987,  1999)  qui  regardent  moins  le  d�sir  d'enfant  que  les  aspirations  de  r�ussite
formul�es par les parents pour leurs enfants. La mobilit� interg�n�rationnelle est tr%s valoris�e en
Ha�ti o= l’on �vite non seulement le d�classement social entre les g�n�rations (Peugny, 2009) mais
�galement la stagnation. C’est la base de la r�ciprocit�, de la solidarit� interg�n�rationnelle �tudi�e
par Bengston et Robert (1991) ou Attias-Donfut (2016). La faiblesse de la protection sociale en

5 Apr%s le s�isme du l2 janvier 2010, nombre d’Ha�tien-ne-s vivant aux �tats-Unis b�n�ficient du TPS (Temporary 

Protected Status), un permis temporaire qui sera supprim� par Donald Trump le 22 juillet 2019. 46 000 Ha�tien-ne-s 
sont appel�-e-s * quitter le territoire am�ricain au risque d’;tre d�port�-e-s. Plusieurs traversent alors la fronti%re pour se
r�fugier au Qu�bec. 
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Ha�ti  fait  de l'ascension des enfants  la  seule alternative pour  les parents pauvres  ou <g�s.  Que
devient cette repr�sentation dans la migration ? Dans le projet parental ? 

Pour Brinbaum et al. (2016), les aspirations des parents influencent largement le parcours scolaire
des enfants. Ces auteur-e-s soulignent la tr%s forte aspiration de ces familles qui, dans le cas des
maghr�bines, d�passent m;me celle des familles franNaises d'origine. Ce constat a �galement �t�
r�alis� par Mongu�rou et Santelli (2013) qui soulignent les encouragements des parents, le rappel
constant  du  projet  parental  aux  enfants,  la  valorisation  de  la  r�ussite  scolaire,  un  ensemble
d'�l�ments qui finissent par devenir des "ressources subjectives" (Delcroix, 2004) pour les enfants,
un terreau indispensable * la mobilit� interg�n�rationnelle (Santelli, 2009). D'autres comme Lahire
(1995) et Van Zanten (2001) insistent sur l'importance de cette mobilisation familiale, ce qui va *
l'encontre  du  discours  m�diatique  sur  la  d�mission  de  ces  familles.  Qu'en  est-il  des  familles
ha�tiennes en France, au Canada ou aux USA que critique Luzincourt (2007) ? 

L'apport  de  ma  recherche  consistera  aussi  *  inscrire  ces  aspirations  en  tenant  compte  de  la
complexit� des familles transnationales. Ces �tudes valorisent principalement les aspirations des
parents pour les enfants sur place,  les  descendant-e-s d'immigr�-e-s aussi appel�-e-s "deuxi%me
g�n�ration". Il faudra consid�rer d'une part les attentes envers les enfants left behind, et d'autre part
l'importance de la famille �largie, ce qui fait intervenir aupr%s des enfants les aspirations d'autres
membres  de  la  famille  �largie.  Je  m'attarderai  principalement  sur  le  cas  des  grand-parents  qui
avaient un projet de r�ussite pour leurs enfants devenu-e-s migrant-e-s et parents * leur tour. Dans
une certaine mesure, le d�classement constitue d'abord l'�chec d'un premier projet parental, celui
des grand-parents pour ces migrant-e-s qu'on doit consid�rer non seulement comme parents de mais
aussi enfants de. Quelle part ce projet �chou� des grand-parents occupe-t-il dans le projet actuel des
migrant-e-s pour leurs enfants ? Par ailleurs, en quoi ces grands-parents ne reportent-ils pas leurs
aspirations  sur  leur  petits-enfants  ?  L'analyse  des  r�cits  de  vie,  par  l'utilisation  des  arbres
g�n�alogiques  comme outil  m�thodologique,  permettra  d'inscrire  les  aspirations  des migrant-e-s
dans une histoire familiale plus large permettant de saisir les dessous de leur projet. 

En cela,  la prise en compte du d�classement sera tr%s enrichissante.  Il  faudra tenir  compte des
projets migratoires des parents construits avec une volont� de r�ussir. Il y a d'abord la r�ussite par la
migration,  ce d�placement  consid�r� comme une r�ussite  en  soi  dans  un pays  aussi  d�favoris�
qu'Ha�ti. Ha�ti reste, dans une certaine mesure, une terre d'�migration forc�e, ce qu'on peut d�duire
de bien de recherches sur les flux vers la France (LaWthier, 2007 ; B�chacq, 2010), vers les USA
(Stepick, 1981; Audebert, 2004), ou vers le Qu�bec (D�jean, 1978 ; Mills, 2016). Mais pour bien
des migrant-e-s, l'objectif �tait aussi de r�ussir dans la migration, un projet d'ascension sociale qui,
souvent, ne se r�alise qu'* la g�n�ration suivante, comme le montre Santelli (2009) en consid�rant le
cas maghr�bin. Les classes moyennes ha�tiennes ne s'attendent-elles pas * une certaine descension
dans  la  migration  ?  Je fais  l'hypoth%se  que cette  classe migre  surtout  pour  la  mobilit�  sociale
interg�n�rationnelle (* travers la r�ussite scolaire des enfants) et moins pour une r�ussite par/dans
la migration. En particulier, la migration choisie cr�ant le d�classement massif des ha�tien-ne-s au
Qu�bec (Mills, 2016) sera tr%s �clairante pour cet axe. 

Ind�pendamment  de  leur  classe  sociale  d'origine,  ces  migrant-e-s  dans  les  trois  pays  sont
potentiellement int�ress�-e-s par la mobilit� sociale interg�n�rationnelle, m;me si les mobiles de ce
projet et la mani%re d'investir dans la r�ussite scolaire peuvent varier en fonction de la diversit�
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sociale. Le diplMme reste un objet de respect (Peugny, 2009), l'arme des pauvres (Poullaec, 2011),
du moins un r;ve pour ces familles d�class�es. Comment s'en prennent-elles pour r�aliser ce r;ve ?
En quoi les institutions (pr�)scolaires appuient-elles les efforts des parents ? 

3.2. Co�ducation: attentes parentales et injonction ' la pr�sence 

L'un des objectifs de cet axe est aussi de regarder la rencontre entre ces familles et les institutions
(pr�)scolaires, entre l'attente des familles et les demandes de ces institutions.  D'abord, il  faudra
regarder  en  quoi  les  attentes  de  ces  familles  seraient  particuli%res,  en  quoi  cette  sp�cificit�
s'expliquerait par le fait migratoire, le d�classement, ou leur inscription dans les diff�rents rapports
sociaux.  En analysant  la  petite  enfance,  certains  travaux insistent  sur la  sp�cificit�  des  attentes
comparativement * celle des familles "autochtones" (Broug%re, Gu�nif-Souilamas et Rayna, 2008 ;
Rayna  et  Broug%re,  2014).  Ces  recherches  soulignent  les  attentes  face  au  care  que  les  m%res
migrantes formuleraient au professionnel-le-s des �coles maternelles. Ma recherche visibilisera cet
aspect, en soulignant encore une fois que ces m%res qui confient leurs enfants * ces professionnel-
le-s jug�-e-s froid-e-s, sont aussi des travailleuses de care souvent pr�sent�es comme des personnes
aimantes et chaleureuses (Ibos, 2012). Par ailleurs, ces recherches montrent que paradoxalement ces
m%res migrantes sont reconnues uniquement dans les rMles de care dans les relations co�ducatives,
(Broug%re, Gu�nif-Souilamas et Rayna, 2007). En quoi le fait de renvoyer ces m%res au seul capital
de caring, ne repr�sente-t-il pas une d�valorisation de leur capital scolaire ? Je regarderai cet aspect
dans les trois pays, en �valuant la part des p%res dans cette co�ducation, eux qui restent relativement
absents de ces analyses. 

Les institutions quant * elles d�veloppent un id�al de pr�sence parentale dont on doit �tudier la
compatibilit� avec les conditions de vie des parents.  La participation parentale �tant consid�r�e
comme un facteur de qualit� dans la co�ducation, on demande * ces familles une forme de pr�sence
cens� entretenir la communication entre la sph%re familiale et le milieu (pr�)scolaire. L'objectif de
cet  axe  est  moins  de  d�fendre  un  quelconque  d�sengagement  parental  que  de  questionner  les
contraintes pouvant nuire * cette relation co�ducative. Il existerait un �cart entre les aspirations des
parents de l'immigration et leur implication effective (Mogu�rou et Santelli, 2013). Les recherches
questionnent  alors  le  rapport  de  ces  familles  migrantes  *  ces  institutions  peu famili%res  (Thin,
2009), ou les discriminations qu'elles subissent dans ces institutions (Rayna et Broug%re, 2014). Ma
recherche creusera une autre hypoth%se fond�e sur les contraintes temporelles du salariat subalterne,
du travail d�class�. En quoi le travail des parents qui reste un levier pour la subsistance des enfants
donc leur r�ussite scolaire, peut aussi repr�senter un obstacle * l'engagement des parents ? 

Dans  cet  axe,  l'�ducation  sera  alors  consid�r�e  comme  un  travail  (le  travail  �ducatif),  non
uniquement pour les professionnel-le-s ou les enfants,  mais aussi pour les parents. Il �volue en
fonction de l'<ge des enfants. En ce qui a trait aux premiers apprentissages, je regarderai �galement
les apprentissages informels qui, s'ils d�pendent des parents, font aussi l'objet d'attente de la part des
institutions.  Quelles  sont  les  strat�gies  des  parents  pour  faire  face  *  cette  double  obligation
(professionnelle et �ducative) ? Changent-ils de travail pour ;tre plus pr�sents, ou au contraire de
r;ve en baissant leurs aspirations parentales ? 

A l'instar  des  recherches  sur  l'articulation  des  temps  de  vie  dite  conciliation  travail-famille,  je
creuserai  les  arrangements des parents  pour  trouver  un �quilibre entre  leur  travail  salari�  et  ce
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travail  �ducatif  inscrit  d%s lors dans l'univers domestique.  L'articulation travail/hors-travail  dans
l'�tude du d�classement sera un point crucial dans ma recherche qui a, en plus, la sp�cificit� de
penser la conciliation pour celles qui sont plutMt employ�es * servir la conciliation des autres. Une
comparaison internationale des syst%mes (pr�)scolaires permettra de d�terminer l'accessibilit� des
politiques de la petite enfance pour ces parents migrants. 

Les m%res actives sont souvent consid�rer comme coupables  (Giampino, 2007),  notamment ces
travailleuses de care pauvres et racis�es (Glenn, 2009). Au lieu de pr�senter ces Ha�tiennes comme
des parents d�missionnaires * l'instar de Luzincourt (2007), j'analyserai les contraintes temporelles
de leur travail. Je formule en outre l'hypoth%se d'une division sexu�e du travail �ducatif qu'il faudra
�tudier  en  France,  aux  USA et  au  Qu�bec.  En  plus  des  entretiens,  je  resterai  attentive  *  ces
probl�matiques lors des observations dans les familles, les associations de parents, les institutions
(pr�)scolaires et autres �tablissement d’accueil de jeunes enfants. 

3.3. Devenir sujet dans l'exil et le r*ve de ses parents 

Cette recherche sur la scolarisation des enfants a la particularit� de partir du projet parental qui reste
une  r�paration  pour  ces  parents  d�class�s.  Il  cherches  *  se  r�aliser  en  r�alisant  leurs  enfants
(Leclaire, 1981 ; Pag%s, 1993), par des injonctions * la r�ussite qui soumettent les d�sirs des enfants.
Comment faire en sorte que les enfants ne soient pas consid�r�s comme de simples objets de ces
grands  projets  parentaux  ?  Comment  les  valoriser  comme  acteurs  (Santelli,  2009)  malgr�  la
pr�gnance de l'histoire familiale ? 

Ma recherche vise * les prendre pour des  sujets, * la fois  produits et producteurs  (de Gaulejac,
1999) de cette histoire familiale qui semble si pr�gnante dans leur parcours. Les r�cits de vie, par
les arbres g�n�alogiques ou d'autres formes d'expressions plus adapt�es aux jeunes enfants comme
la  m�thode  du  dessin  du  projet  parental,  seront  ici  d'une  grande  utilit�.  Mes  exp�riences
d'enseignement non-formels aupr%s de jeunes enfants m'aideront * adapter les outils * cet effet. 

Pour  devenir  sujets,  ces  descendant-e-s  vont  devoir  faire  face  *  un  autre  paradoxe  du  projet
parental : en demandant aux enfants de r�ussir * leur place, les parents admettent leur �chec (Pag%s,
1993). D�passer ses parents revient quelque part * nier leurs efforts ou les renier. D'o= un conflit de
loyaut�  (de Gaulejac, 1987). Il convient de questionner leur rapport * cet id�al de r�ussite, leur
exp�rience faite d'atouts et obstacles, les �carts entre les attentes parentales et leur repr�sentation de
leurs capacit�s. Je regarderai l'injonction * l'excellence, * la haute performance, que peut contenir le
projet  parental.  Que  deviennent  ces  aspirations  face  *  d'�ventuels  handicaps  des  enfants  ?
L'approche intersectionnelle impose de consid�rer le validisme qui p�nalise les enfants en situation
de handicap dans ces projets parfois inaccessibles, en plus de  l’-gisme  qui r�duit les marges de
manœuvre des enfants face aux voeux des parents. 

M�thodologie 
Ma recherche croise diff�rentes  d�marches  :  la  comparaison internationale,  l'observation  multi-
situ�e, et les entretiens biographiques. Il s’agira d’associer l’approche multi-situ�e * une micro-
ethnographie permettant de capter l’activit� quotidienne, en plus de l'analyse plus macro-sociale
comparant les trois pays. 
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J'utiliserai le mode d’investigation internationale pour analyser la migration ha�tienne vers ces trois
pays  ou  de  l’un  *  l’autre.  J’analyserai  les  contextes  locaux  *  la  fois  dans  les  diff�rences  et
interd�pendances,  dans  une  analyse  relationnelle  qui  rep%re  les  interconnexions  et  influences
soci�tales, les constances historiques et l’actualit�. Je regarderai les relations internationales avec
Ha�ti,  les  influences  de l’histoire  coloniale,  de  la  domination  imp�rialiste  et  des  impacts  de  la
coop�ration internationale sur la migration, les enjeux linguistiques (francophonie)..., une plong�e
diachronique fondamentale pour cette m�thode (Lallement, et al 2013). J'�tudierai bri%vement les
bouleversements socio-politiques, les conjonctures �conomiques, ou les catastrophes dits  naturels
ayant  marqu� les  migrations des  quatre  derni%res d�cennies.  Je comparerai  particuli%rement les
politiques  migratoires  ainsi  que  les  syst%mes  (pr�)scolaires  dans  une  d�marche  d'�ducation
compar�e4. En tenant compte des dispositions l�gislatives et  r�glementaires, je rassemblerai des
donn�es  statistiques  et  d’archives,  ainsi  que  des  revues  de  presse  pour  mesurer  les  tendances
actuelles. Je ferai aussi l’inventaire des recherches historiques et socio-anthropologiques sur ces
th%mes  dans  chacun des  pays.  Et  comme il  s’agira  �galement  de comparer  les  exp�riences,  je
r�aliserai une enqu;te ethnographique croisant l’observation participante et les entretiens, dans le
cadre d’une enqu;te multi-situ�e. 

L'observation multi-situ�e (Marcus,1998), de plus en plus utilis�e dans les �tudes sur les migrations,
est  particuli%rement  adapt�e  *  l'�tude  des  familles  transnationales  (Le  Gall,  2005).  Elle  me
permettra de suivre les pratiques circulantes entre Ha�ti et ces trois pays. J'interrogerai chaque site
d’investigation  ainsi  que  les  interactions  significatives  entre  les  sites,  et  pour  compenser  la
discontinuit� de la pr�sence sur le terrain produite par la multiplication des sites d’investigation
(Semin,  2009),  j’agirai  sur  la  fr�quence  des  rencontres.  Au  lieu  d’enqu;tes  ponctuelles  dites
transversales,  j’adopterai  une  approche  longitudinale  (Mirna,  Safi,  2011),  en  organisant  des
revisites (Burawoy, 2003) qui permettent de suivre les ph�nom%nes dans le temps. Je consid�rerai
ainsi  la  multi-temporalit�  des  ph�nom%nes  en  plus  de  leur  multi-localit�,  ce  qui  sera  utile
notamment dans l'analyse des �v�nements, des rythmes li�es * l'�ducation des enfants, les temps
biographiques, etc. Je participerai * des rencontres ordinaires ou festives de l'univers familial, ainsi
qu'* des manifestations publiques organis�es par les associations, et les �glises (Mooney, 2009) o=
les femmes et les enfants sont mieux repr�sent�s. Il s’agira �galement d’observer les interactions
dans ces espaces, l’accueil, la production de discours sur la migration, l’�ducation, le d�classement.
Je contacterai �galement des associations de parents, en plus des observations dans les institutions
(pr�)scolaires. Je contacterai ces structures dans les espaces de concentration de ces migrant-e-s: les
banlieues  parisiennes,  les  quartiers  Montr�al-Nord  et  Longueuil  pour  le  Qu�bec,  Brooklyn  et
Queens Village * New-York. 

Les  entretiens  biographiques  utilis�s  par  ailleurs  pour  pallier  la  discontinuit�  des  terrains  dans
l’observation  multi-situ�e  (Denim,  2009),  me  permettront  de  creuser  de  plus  pr%s  le  v�cu  des
parents et des enfants. L'apport de ma recherche sera l'utilisation de l'arbre g�n�alogique comme
outil pour les r�cits de vie. Selon Gaulejac (1987), la g�n�alogie aide * comprendre les ph�nom%nes
de  r�p�tition,  d’ascension  ou  de  descension  sociale,  les  conflits  de  loyaut�,  les  impasses
biographiques, qui marquent habituellement les parcours de d�classement. Les s�ances individuelles
faciliteront l'expression du r�cit de honte caus� par la descension ou du r�cit de r�ve pour l’avenir.
J'�couterai �galement les enfants d�ployer leur m�moire de cet exil de leurs parents qui marque leur
parcours scolaire en Ha�ti ou * l'�tranger. Des outils m�thodologiques utilisant le visuel, le corporel



Rose-Myrlie Joseph - Familles transnationales et investissement scolaire – Projet de recherche - avril 2022  15 

et le th�<tral (d�j* �prouv�s dans ma th%se), seront utilis�s pour les plus jeunes, particuli%rement le
dessin duprojet parental. Le v�cu individuel sera analys� sans psychologisme, dans une articulation
entre le macro et le microsocial qui replace l’histoire individuelle dans les rapports sociaux. 
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